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traiter avec une autre tribu, régler la marche d'une
cérémonie, etc. Dans tout le reste, ses ordres étaient

de simples conseils qui n'ob)if[eaient personne. Elle

n'avait ni juges, ni prisons, ni bourreaux. L'absence
de tribunaux laissait à chacun le soin de venger ses

injures; de là Tesprit rîuicùneux et vindicatif de
l'Indien. Le sang ne se payait qu'avec le sang.

21. Les^uvages n'avaient aucune religion propre-

Hèu. m r^Qpnn^^s^^ie^t plusieurs diVî^Ués e;t le

grand dogme de TiiiânfôrtaUte ae l'Âme. Ils éjoiUai^ntM aux éônffes et cfoyaiëtit tfïé leS jongf€(ùi^ cotnm'u-

àiquaieiltévèc les esprits.
'

.

22. Leurd funérailles .étaient accoimpaghées de ,c^
rémoiifies touchantes. Le défunt, Couvèï't dé ses

plus beaux habits, était exposé. Pendant que Ton
célébrait ses vertus et ses exploits, les parents et lèS

afttis faisaient entendre des cris et des gémissements.

23. La fête des morts, qui avait Heu tous les huit

ou dix ans, était une de leurs plus nrandes solenni-

tés. On venait de très loin pour y prendre part.

Cette fôte, donnée au milieu du silence imi^osant de
leurs sombres forêts, étài^ bien faite pour laisser une
imiprossiôn profonde sur une âme vive Ôt ingénu^
lôotomô celle de l'homme des bois.
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2^. Les Ind],ëQs ne connaissaient ni les lèpres ni
J'écjritiifç.

31. Lm Sautragté a^ient-ils une religion 7
'22. Quellefe éérémontéé aeoompÀÉnàlenl lenra fanéraillei 1
28. <în«)la était la ftte «tes moB& )
24. Les Indiens oonnaiMMent-ils les lettres 1
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